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vince,à lii'natigation,î. ce qu'il parnalîrit. r le quelques ministres. 'e sont ré-
ciés conire cette nomination, parte que 1. NîîgentIes un cathlirjue, et
des requêtes.se s egnaient pour demander sn démision. Dans :e. En_-Cn-
nada les proiestalnts sort aussi attaihés à leurs crcoyanices qie ceux de Ter-
re-Na'ye, e.t cepeda nt ils ne se sont pas r nrits cnre Inîîomin;un de

1M. le Dr. MéiFeîrqIi et un catholique. Dan, le H1aut-Canada il y a bien
- aussi des cathîoliqtie, et.ipiiurt-nni Piuispeceuir Pe éoles v>t un prtie.st. i.

Danr un pa-ys.ué ioutes !es croyances se mêlent el e crirent il faut bien
gi'un onti.nnaire de cette naîture soit ebnrgê de visiter des écoles lidntles
élèves ontc d'une notre religion (u li ienne. Car notremernt, il flurati
autant d'inspen-teurs qu'il y a de di!ltrentes relignns'- et Dieu sait ce giri

'en. fuîidr.it. Si cependant, Iinsrectlur s'inmsi-çait dans les croyances, s'il
voIIlait. remplir un miiiri"tére qui n'e.t pas le sien, il devrniî être répu !: pur
ious, et l'autorité serait ratisonnablement, ui:îiahlment nppeNee à lui en,

"..ibstenir u'I atitre.L-i rrivarce religieuse, pas plus que la croyance politigm
- .n'es:t di do:naine d l'ins1ee.dear d'éd ention, es lant qu'il ne rcera pn

ces liites, tant qu'il n'exercera pas de favoritisme, personne n'a droit le Fe
plaindre. J urnal de Québec.

r-mgr. l'archevêque die Bèryte, désigné pour ;aller 'a Li>honne en tualiré
d'internonce extraordinaire et de lëgat apostolique, a clélbré lai messe sn-
lennelle de la féte de saint Antoine de Padouie dans l'église nationale des
Portu;g-tis. La légation de Pritugal a-si.-ait à la cérémenie.

-- On communique à l'Unligers uan lttre île R onme qui contient les plus
précieux rens-ignenens sur la récnné&itiaition de M . Hurter avýec. I''glise. Le
-nom de iv. !'bbé de en ose nous dispense de faire valoir l'autorité i-
ces. -ren.seignemens : . -

rlome, 21 juin 18.-4
. Monsieur et cher ami,-z-Je viens d'assister la solennité la plus touchante, etnol âme

est encore remplie des impressions qu'elle y a reçues. L'ilibtireateuur d'Linocent Ili.
Hurie'r en cheveux blanes, a fait aujaurd'hui sa première communion au niiliru de la
jeunesse romaine, raesetn -lée dans la-vaste enceinte ile Saint--Tgnice pour cél- brer la
féte d saint. Louis de.Gonzague. Vous sav.c: combien ee,'teentière conversion était dé-
strée,comme elle semblait prochaine et, pourtant comme elle s'éloignait toujours. .nin.

-Dieu a frappé sont dernier coup sur cette âme qui l'atteîndait, C ce coup a été porté dans
Rome. Il.ne m'appartient pas de réveler des détails qui sont le secret de lurter et que
lui- mên compte bientôt publier. Sachez seulement qu'il son entrée en Italie il se ren-
dit i Pavie, et voulut y voir le corps de Saint Auîgustin. On lit dos difieull és, il insista
et se trouva bientôt en face dessiintes reliquesdu docteur d'l1ippone. Il en sortit peur
lui comme une lumière inattendue qui disipa la nuit des doutes ou des préjigés dont il
marchait enéore envelopp. Des écailles tombèrent dle ses yeux, et. le magnifique en-
semble des vérités catholiqu::s lui a pparut dats son éclat et dans sa divinc Luité. L'es-
prit fit convaincu, mais la volonté demeura faible. Présenté bientet ici au Souverain-
'ontWe, qui lui demanda- quand il pourrait le nommer son enfant, lurter répondit en
héuitant, et remit à l'année prochaine Il'accomplisseament de la résolution qu'il avait
prise dansson coeur. .Cepend.înt une voilamie, ta voix d'un relitirux, la. voix d'un
prêtre connu dans tout' la.ville ôl Rome pour son éloquetceet -a piété, _lui rappela cers
peroles d- noe livres saints : KSon tardes converti ad Dominuin,, et ie. diferas de
din diemi, etc. Ecetésiutte, V, 8."' Il-lui représenta qu'il ne pouvait compter sur
J'avenir, et que la vérité uneýfois reconnue,'devait être embrassée et confessée. -Hurter
.e. qitcteplein d'émotion, et, le lendemain, il envoie dire au père commun des fidèles
qu'il veut être appelé son -enfant, qu'il est prêt. à faire son abjuration. Le cardinal Os-
tinri fut ddisgné pour le recoir: la prepaîrat-n tic fut pas lonzue,ii.y a trente ans qu'et.
-leAe fait-. lurter n'est paeun catchuinérne, mais iun apologiste, a dit, dans ces graves
circonstances, la bouche la plus auguste qi soit danF l'univers. Il y a deusjours donc
I'abjuration fut.fuite, et aujourd'hui tout était. prêt pour là communion. Leinimensîse nef"
de Saimt-Ig ace était toute rrvetue de magnificcîteeen l'bonneiur de sain. Louis de Gonl-
zague. Au'our dz son tombeau v:rginal, la foiule ds rdlzks adorait ei silence. Les
élèves du Collége Germaniqte, ceux du Collége Romain, et une .intlitude innombrable
dejeunes. gens appartenanit d'autres in-tituts d'éducation. et i toutes les con:iiions,
r .nplissaient le vaste interraile du portail au anctluaire.Là le caint sacrfice étaitcélé-
lîré par b rénérable cardinal Ost'ni, et seul,a genoux devant la .table de communion,
entre l'au:el et les rangs pressés dela jeunesse qui remplissait l'édifice, apparaissait le
vieux -ttistès du ConsiFtoira de Schaff'use, l'historien et le ,justificatcur d'Innnocent
III. J'.svai;eu le honheur de mte glisser au pied 'd'un piler du chour, d'oùje portais
les yeux sl:ernativemet. sur l'autel et. sur lurter, abitué daii un profond recueille-
ment. Mes larmes coulaienit avec abîondatce. Comment vous d:re.tout ce qu'il y
avait d tns c2 spcetacle ! Il fallait y être pouir 'senrir cette joie intime. si majestucu.n
et si profotdr', qure nous donne Didu présent'ai milieu d.* noes, et manifestami, par ses
merveilles toujours nouvelles, lajeunesse et la fécondité de son E.dise! Qu le temp3.
il a attendu cette âme ! Coinme il Ili préparéu ! Comme il l'a tait trionpher des
épaisses ténebresamo celées autur de son berceau ! Et nicintenant, voilat ce vit-i-
lard blanchi pir Its années recevanît'sonu Dieu avec ces jeunes lérit's, avec ces nfants.
qui ont à peine franchi lese'ilde la-vie ! O Louis île Gonzague. ô grand pontife In-
noccznt, que-vous abaissiez alors des regards de complaisace sir cette glurieise can-
qiê.te.de l'Eglise, et comme vous souri:ez à soi triomphe ! Peur moi, adinirant les
voies la Providnz afin 'de captiver cette ame dr-ite sCi.le joug _i deu d' la véri.
lé.j6 lui appliqua'is iunvolontairemnent ces par->îrs de Poffice dietjo : "Jslm dedu-
crit Dominous per. tias recta.s et ostenit illi-regnum -Dei et dedit tii sctienîtian sancto-
rum,-honestacit illun in laboribuîs, et conT.ie.it labîore illius. Sag. C. N." Oui,
liurter avait. le droite, et Dieu l'a cutnduit cotmtre par la maini il lui a amantré

son rovarine sur l. terrel'Eglisadu Christ. la chire de Pierre où il es'. asis,oùi il parle,
nù·il règne en la personne de son vieaire. Il lui a donné, en dépit d'une éducation de

riensOge, la science et Pintelligence de sa doctrine et de ses divins mystères. Enfi
il luia inspiré des travaux dont le but était d. rendre hommage ü llglise défigurée
et de justifier le pontil'cat c. lomtnié ; et cas travsaux, il les a bénis, il ls a. remplis
de sève et de vie, il Par r':ra porter lis fruits d'immortalité. " Hlonresturit illum in la-
boriour et compleit labores illius."

P' e Ilii de joie. j'ai voulu la partager avec vous. et c'est pourquoi, il prne reritré chez
noi,je me seus emigessé dejter sur le Papier ce peu île lignet. où je vous pric de voir

S .t nouoetu térnognag dz' nies senti ienti d'estime et d'affcetioi.

. -. fisionneire apuoti ae.
S FRANCE.

-On lit i n le Sud de Marseille:
Oi 'tr#etipni. dans les salons -marseillais, d'une î'érénoni otirhante

" qui avait tiltu; mcairdi diernier, dai la chnpeil -di palais épi-t.pal.' .Prés

de tes somîptueux v'tumens ri' resilenlît ouit Ie luxe n,ilpiie; trois enßtn-
t îne' jeuntîe f' mine télient veîus ieinattidîr le, hapLéiie à Mgr. îéîvque île

.\lars'ille. C'èInit In l'aiille dîr générnl Court, quli, tinanni d ln'rtd '
«îoi'eiir glnrieux îde ls combats et de stes travaux, cel. venu en goûerl' la
fruit sous le ciel dle la patrie.

I" Le géiérial Cîurt est ui de ces ofTiciors run rçiim qui. ci 18 15, curî-
rent tî'iter le scra on Orent,en (Iue s'enipressn lPitiî"luir å -an service Jas-
j.-ei-Singl., tnbradjal de LaiIre, heureuxlî..îu'ir i- troduire dan, moin
empire les fec sî inilutice de lu civilitiîn euiropotne.

" Aprùs vitugt-cz'ngl uns le travaux et de.oilniis, le g6érnî est eniré diis
ea î >i,ei preniî'r saliu) n b' éle faire embras.u'r lt entholiisme a ,.es 'î-
lins et à la î'n:pagne luîqu'il ivaitcchoisic- dancs t'. oisii s liiiiniîei. Mmnue.
Court ti été prè eitée aux fiais bap'tisiinux par M. le rinse e Mme. ln
coiîesse lHtipoul. Mgr. P'és o.iue' niéini enisilite l- nîaringe do général
et de la jeune iéaohîyie, ut a prononcéa' une aliocuiion qui a viveert iipîes-
sioiné l'assermhlée.

" Voici les tilros des épouix: Claude-A uste Court, lieutenani-général
l'a rt illerie nr -ervice iti roi ie Lahiqre, officier iel lal.agian-iPHonnetr,
erand'îit'roix titi Lisarn et dit Soleil îe Perse, grilnd-cordon de l'ordre île .Grou-
Guîîîvenid-Sitgi' de Lahore, fils de feu Anibroie. Cour., chef de bataillon, et
ild lrem'rite Diuei s ;

"- CarnHn-Catherine-Fra ngnie-Hemiele Fezli-Azemîljnu, fille de Tet
Azemdjou-Knn et île etie-Rrnti, née à Cocîîeniire,.royaume de Ptnjnitul, le
15 juillet 1S2L"

-N'lus illuons reproiluire quelqtes frngnicrin remnarquables d'iun article ré-
cent diu Sémeur. Il règne lants et article ain elrt de jttice et de lovniii6.
que notis erions heureut il ouiver tatijoir- ctez nos frères séparés. Cela
n 'ru' conol''rai rua peu d le renutrer si rarement chez les préterdu'ca-
tlii'lque. dont le Scmeur fait honne jutice, et que les prutein s vomie
les nrlthodoxes ne pe-tuvent tenir, ent conscience, pour, de vrnis eiifas rie tIc
'Fgl:se.

ILe 'Semeur nlri'cie trè bien le ravail et.les -préteniions de ces derniers.
"Nos honimes dl'état, neriers el nouveaux, l i-d,. ont évoqué laitrieurie-
tent un entluuuicliisne qu'en ptourrait 'qualifier île protestanti'sme poltron, et
l'ont donné pour la croyance les cahrliolitues de Trarnce, comme s'i/ leur ap-
parlenrusil le déterminer ce que Rome -Jolpenser et enseigner, lat en profes-
sain de lui restrr sorîmais."

Uit peu plus in, le nêle journal ajoute, en s'airessan t à ces adeires
polirons du, îrntestisne.

" Eh ! oyez dounc ronriquens. Alyez le courage de voire opinion : el ne
vnu arrêtez pias nu-mtniie'i ti ch-lemiin après a-voir proclaimé vas maximes
l'une voix si frère. Si vo:re '-inoli'isiime rarlemhietiaire < t nalinint est le
veri:nbule enhlsiism.érouesz /c pl pe, qui .vous désavoue, et dérloez.vois.
;IndéPendan-is. Vonts ne poure: pais av:oir un piJ do. léc .1 tolicisme et P'uu-

Ire cans le profiesianlisme."u
,e Semeir lie tromc. Phiooph)iquement il petit nvoir rai-on, nbabi

il ouhlia niu'il 'parle à e-u politiques clui onit su de toits les tenils crier
Vive le Roi ! I-ne la Lit . e.! pour inieux -n miur- l'un et l'attire pnrti.

Celîe erretr ui Srjcur (a it qui'en argumentant sérieisenent cnre M.
Diiupin et contre la moue des é /gisles qui le suir, il a Pair tout iinruletnent se
r i lier avec a inerturme. Il 'ne ve ut -que dornr'des ronseils et il aiguise des
épigramtomes.

"AIin-, dit-« , int' les-tates îde lois que M. Dupin oppjose à aI . le com te
.de Monit'lenbter.. ic serint, puuir ce d-r'iter et p la n nnsue îles intloli-
'.ies.fieldlies. qui' îler nrgumens puérils. C'était plis Iaut qu'il fianliit 5:rier
l in-ruan. Prniivu'z à M. d Mntnn:er. s'il vous.4 et ponltr, que le
pape ne.psssède par /'usuforité siiprême dans les choses de la religion; ionitre:
au i qu'il o un compte à ; égirr /d-drsýus nac les rois, rt les mrmbrrs du 'par-
lemaeîni, et les procrus .gènéraux. Clwrrhz vis preives, lon dans les
arreis des cou p- judiuiares, niais dans In Bible, et dans les érriie des Père
te 1' l'tis. et dn n les aiel' des Cf.ni eirs, et dais les déclnrnins îles Pa-

ne- eux-nfémes. Nsu- n'a ifr'rmon-: pnue (lite v-us o'niiciez Ml. dc Mon-
:nl"nith'r. niais cli moins vous aurez fra ppé jit-te. ta ndis que dire brorbsre

frnappi'elr toujnrs *a -ôté. Il , e p'iut voir en VO iusqu'ici que les erreurs d'un
fimu, e qui .se CrOil ent/u'slique ci 90 ine l'est pointt..."

Le Jurnal proites'tant fiit par tuine nprrntin ir.; juste, Felornou!, de -
'i.uftiecrir'e qu'a >xerce itr lrit. simou Ptur les votes le In rImamaul're d' ies
lair., la naro le M. lis rotre d Mntalumer'. N nus imtns, reprt-
duire cutr i nge noir suspct, rndu pr l'orgatne h- puhi éclairé dui protes-
t'nmi , in foi ln'irg'tise du noble clinpion de 1 g i.e et le ntos
hlerte'.

Vn'er. i le jttortent ts Semeur :
"Linu't'e c-ercle tar M\1. de Monaileml:eri tient à ces deux faits, re

aruis "obilàlu : I'un, qu'il cst Ie r! rrninnt dun grndic parti dinrne le pnys t
nre, rqu'il n udue r..nvi'titns fhrtes et Ibien art tées. Cs deux faiîs poiur-

raient niéme se ri'dir-. i tn serl. ·pi'squie t'cSt pare qu'il a de qelles con-
vieltone ru'il p>' iethvnsi chef ult trii colUpliqur-rnain.

railn ciutuandé nn noma. nitrnedI il rpontait l a tritnle. l a etri
U drra tle- r'éponlr,.J m'appelle /éion. Derriére lui, quelque soin qu'on
nit vroilui pr.ndre potr l'i-oler. t. 1 our le frnpper sans nieindrn IEpistopau
M.tni; la majurié de- Evoque.ï. et. 1u-deessuu i'ux, le.« piètres qui sont tes
hurrl tes nrolvies decs hnu di niin'rcs ic 1 F.glisc. On seni,-on reonnnni t
malgré soit qîic.ce parui,frachemns ri//rqmoulain .dévoud' aur Jésuiiet.e'. -


